
LE FANTASQUE.

ercîce;de l'dustrie ; enfin pour, mettre le comble à la beauté de ce rêve, le Casaet le.. Fàùas ,ue recevajent les annoncs offi'cidl1es et ' llesri e éàl1eý d comei'ce; les'aboôna
payaient régulireïiient avant même qu'on les en prie.

Mais tous songessqnt mensonges et les plus beux sont les Ïl fá T
qu 'însî dans notr'éeérveyu leschoses du monde se réglaient et s' éioraient ta,
dis que je faisais a pas dé géants là fortune dee'humanité, la mienne n'était plis
que fumée,. cendreset débris. De cs' cs'esoù,voltigient la veille encore les doigLi
actif-sde nos ouvriers ;. de ceslettres qui avaient si souventdonné une formes àn
pensees les plus iïitime, de ces presses qui les avaient multipliées pour vousdans
rudes rtîeites; de ct édifice,érigé par dés années de ptience de privations d
contrarietes, il ne resthitplus qpiedes masses informes, sans nom, sans utilité; pi
nstant avait detrut ces machies àa lair inteligent et preste, qui donnaient au

Ple des eonseils toujours sincères, qui,.n'avaient jamais travaillé.pour le for; ou
puissant : toujours pour le fàiblè, pour Poppriréî; tout cela n'était pluù-ien.3
Fantasquçý était mort sur le bûcher. Oui, il,serait mort à jamais i ses amis fi'e
avient faient Pkhátix, s'il ne l'vaiient ressuscité du milieu de sescen rea

Comment le .miracles'opéra . . . d'est vous maintenant de le dire; car pow
mojen'yoînrnds abluîmentri ipen. Votre in dulgence et votre gýné'rosité e pli.
queront seules ce myst eè-là'. Tout se fit en un elPce.-d'Sil; quelques onsains te.
dirent pourpmoi la main le riche y mit grosse offrande, le pauvre l'hurmbli xnm
precieuse obole, et lqes jqurs,,ien.peude.jours plus tardës chevaux vigoureu
antives par les voix sonores et st'ridentes de leurs conducteurs,(comme diraiit na
romanciers modernes pour raconter même une réalité) gravissaient avec peine. le
vieux ro où Québec fuie depuis si long-tenis le calumet de paix. Ils traaien
après eux le"chaoè dans les cahots. C'était une multitude de bné emilésur
lupîtres, entnsés sur des boîtes de toutes grandeurs'et couleurs pèle-mêle avec mar.
teaux, ferrures, cros, pinces, brosses, rouleaux, écrous, coins, règles, enfi
tout l'attir'ail noir et.sornbrè:qui constitue'une im p liunï às libertés
du peuple dont toit ce dsor'rq est de nos jor un trop fidèle eblênie. de peu de
moments ouiers'. a' ÿenti s, se mirent à' PSivre, chaque objet trouva sa place,
la Il ume marcha, lés lettres volèrent, 'lapresse gémit et voilà le Fantasque qui por
la millièmefoisva demander a dmissio nchez vous.

Maintenant, bons amis qui avez contribué à la résurrection sur renante et inattendue du.antas'que,.il est bon que vous et moi sachions mutuellement à quoi nous
en tenir sur la position respective que nous occuperons dans l'avenir. Vous avei
acheté. le inatériel du journal,. mais le spirituel ne vous est pas acquis. Le Fantas-
que est désornais vendu....au peuple, non aux individu . Il est aux services de
Puù,, non des autres. Par exemple tous ceux qui ont aidé à le replacer sur jambe.ont droit à; quelque cocession Une indil gence de quelques semaines le st a
cordée pendant lesquellésîl ne pourront figurer dans mes pages ; après cela la trère
sera terminée' etjeseraicomme auparavantl"ennemi impitoyable des abus et dé tous
ceuxquiles commettent. Ainsi profitez-en,, vous tous qui avez à commettreiquel-
ueflie ou uelque trahison, hâtez-véous. Mais, que disjé, parmi les braves geni

qui, ont contribue a l'ouvre patriotique et nationale à laquelle je dois ma nouelle
existénce il n'en peut être un seul dont le pays ou la société puisse avoir à se plain-
plaindre. Pour le mfoment je ne songerai qu'à la bellé action dont le sou'enii' sera
pour moi' toujours cher, toujours vivace.... Allons, alloná, dépêchons nous de ter-
miner., carje sens que e m'attendris get aldonePir horriblement bête surtout
-quand còmme moi l on n'a plus de mouchoir de poche.


